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Mon terrain ethnographique (de septembre 2017 à décembre 2019) s’articule dans une 
structure de l’association lyonnaise Anciela, la Maison pour agir, dans le quartier du Mas du 
Taureau (Vaulx-en-Velin). Les engagés de cette association visent à impacter le territoire local 
de par des actions de sensibilisation (ateliers collectifs, missions de mobilisation) en soutenant 
des valeurs relatives aux champs qu’ils appellent l’« écologie », la « solidarité », pour 
l’amélioration du cadre de vie de proximité.  
Dans cette exposition je vais discuter les systèmes de représentations relevant des valeurs 
d’écologie et solidarité mobilisés par les habitués associatifs (riverains bénévoles, salariées).  
 
Deux conceptions culturelles fondamentales d’écologie et de solidarité ont été héritées jusqu’à 
nos jours. Concernant l’ « écologie », les premières sont issues de la croyance judéo-
chrétienne postulant la séparation homme/nature, d’où la volonté humaine d’exercer sa 
domination matérielle et technologique sur la nature. Les deuxièmes, d’inspiration 
darwinienne, pronent une écologie comme science pour comprendre les conditions 
d’existence en sens large et les améliorer. De nos jours ces deux modèles se traduisent dans 
une dualité d’attitudes, entre une tendance d’exploitation capitaliste et un besoin de 
conservation et transmission durable des ressources environnementales. Quant à la 
« solidarité », à partir de l’essor du darwinisme, on contemple d’une part l’idéologie 
universaliste de la solidarité nationale, vouée à définir des droits et devoirs sociaux à valence 
générale. D’une autre part, une force contestatrice de ce modèle par l’adoption de mesures 
plus particularistes pour intégrer les marginalités et favoriser la mixité sociale (la solidarité 
« participative »).  
 
Le réseau de la Maison pour agir révèle une pensée associant écologie et solidarité à la fois 
comme moteur pour accroitre la qualité des relations locales, et comme normes de 
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27	MARS	2019	–	Université	Lumière	Lyon	2	–	Campus	de	Bron		

	
Le	7ème	Congrès	Doctoral	Environnement,	Ville,	Société	de	l’UMR	5600	renouvelle	la	
perspective	de	réunir	doctorants	et	jeunes	chercheurs	du	laboratoire	autour	de	leurs	
travaux	de	recherche,	quel	que	soit	leur	état	d’avancement.	
Cette	journée,	inscrite	dans	les	Journées	de	l’UMR	du	27	au	29	mars	2019,	constitue	un	
espace	d’expression	et	d’échanges	précieux.	Destinée	aux	doctorants	et	jeunes	docteurs,	
elle	n’en	sera	pas	moins	ouverte	à	la	présence,	que	nous	espérons	nombreuse,	de	
l’ensemble	du	personnel	permanent	(chercheurs,	enseignants-chercheurs,	personnels	
ingénieurs,	techniciens	et	administratifs).	Chercheurs	débutants	et	confirmés	pourront	
ainsi	dialoguer	dans	des	conditions	particulièrement	stimulantes.	
	
L’appel	à	communications	est	volontairement	très	ouvert	et	les	formes	proposées	variées	
(communication,	présentation	de	trois	minutes,	poster)	:	les	doctorants	en	début	de	thèse	
sont	ainsi	invités	à	présenter	leur	projet	de	recherche	;	ceux	un	peu	plus	avancés	peuvent	
se	concentrer	sur	des	aspects	conceptuels	ou	méthodologiques	;	enfin	les	doctorants	en	fin	
de	thèse	peuvent	proposer	des	éléments	de	résultats.	
	
En	fonction	des	propositions	reçues,	nous	tenterons	de	répartir	les	communications	par	
sessions	(sessions	méthodologiques,	sessions	thématiques).	Le	programme	définitif	sera	
envoyé	à	tous	les	membres	d’EVS,	afin	d’assurer	une	bonne	visibilité	aux	doctorants	et	
jeunes	chercheurs	communicants	auprès	du	personnel	d’EVS	plus	expérimenté.	Enfin,	les	
contributions	collectives	sont	bien	sûr	encouragées.	
	
Nous	vous	proposons	également	une	séance	conviviale,	créative	et	théâtrale	autour	de	
présentations	de	type	«	Ma	 thèse	 en	 180	 secondes	».		Ces	courtes	mais	efficaces	
présentations	de	3	minutes	visent	à	expliquer	un	sujet	de	thèse	de	manière	didactique	
(voire	humoristique)	et	seront	l'occasion	de	pratiquer	la	vulgarisation	scientifique	et	de	
vous	mettre	en	scène	pour	pouvoir	(enfin)	répondre	à	la	question	que	l'on	vous	pose	
souvent	«	mais	au	fait,	ta	thèse,	c'est	sur	quoi	?	»	
	
Au	plaisir	de	vous	voir	nombreux	lors	de	cette	journée	du	27	mars	2019,		
	
Les	représentants	des	doctorants	de	l’UMR	5600	EVS	

Appel	à	communications	
À	renvoyer	avant	le	25	février	2019	à	:	doctorants.umr5600@univ-lyon3.fr	



2 

développement s’imposant sur la population. Le premier trait se dévine à partir de l’éthique 
d’ empowerment vers l’épanouissement individuel encastré dans l’union collective à travers 
les recréations de recettes écologiques. D’où émergent des traits de solidarité participative et 
constamment réinventée entre riveraines vaudoises, à tarvers une hétèrogéneité de 
comportements et manifestations expressives. Le deuxième trait se dégage des dynamiques 
des missions sensibilisatrices impulsées par les salariées et quelques bénévoles (balades 
urbnaines, permanences aux marchés de quartier),  desquelles émerge une collision entre la 
quête du lien social et de la sensibilisation de la part des membres associatifs, et la posture de 
détachement manifestée de par de nombreaux riverains, se réclamant comme les ‘cibles’ de 
la mobilisation ; il s’agit de formes d’évitement, allant du refus net d’entrer en contact avec les 
‘militants’ dans l’espace public à l’absence durable du réseau de la Maison pour agir. Ce fait 
décèle un projet associatif de développement de modèle évolutionniste, supposant une 
rupture de base entre « développement » et « sous-développement », « culture » et 
« nature », appelée à être résorbée vers l’idéal du « bien » socio-environnemental; dans ce 
modèle l’écologie et la solidarité figurent comme normes repondant à l’acteur majeur de la 
« planète », incarné dans le corps militant de la Maison pour agir, et pronant des préceptes et 
conduites censées être à priori comme répondant au bien de tous (le traitement de déchets, 
une alimentation sobre). Une conception politique impregnée idéologie transhumaniste de 
souche judéo-chrétienne, aspirant à la pureté divine à travers la visée évolutionniste du 
darwinisme.   
 


